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Quelques considerations morphologiques 
pour I'etude des Hymenopteres Ceraphronoidea · 

par Paul DESSART 

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, Section Insectes et Arachnomorphes, 
rue Vautier 29, B-1040 Bruxelles. 

Summary 
The Author lists the various types o f  patterns o f  the notaulices and defi-

nes the V-shaped notaulices and the lyred (or lyriform) notaulices; he defi-
nes the postocellar furrow, discusses the various mensuration methods for 
the ocellar triangle, the eyes and the ocelli, and defines a Jew reports for 
cephalic and mesosomatic measurements. Anticipating a future revision, he 
mentions the new combination Conostigmus albovarius (Dooo, 1915) ex 
Lygocerus, new comb. 
Key words: Morphology, notaulices, postocellar furrow, ocellar triangle, 
measurement ratios. 

Resume 
L 'auteur enumi!re /es dijferents types de parcours des notaulices et deft-

nit /es notaulices en V et /es notaulices lyrees ou lyriformes; ii definit le 
sillon postocellaire, discute des diverses methodes de mensurations du tri-
angle ocellaire, des yeux et des ocelles, et definit quelques rapports de 
mensurations de la tete et du mesosoma. Amicipant sur une revision ulte-
rieure, ii signale la nouvelle combinaison Conostigmus albovarius (Dooo, 
1915), ex Lygocerus, n. comb. 

Nous voudrions tout d'abord introduire quelques nouveaux termes de 
morphologie qui presentent l'avantage d'abreger les descriptions des Cera-
phronoidea; ensuite de preciser les modalites de diverses mensurations. 
Rappelons que par convention le sillon separant le mesoscutum des axilles 
divise la face dorsale de l'insecte en deux parties; en avant de ce sillon, la 
base d'une structure est sa partie posterieure, en arriere, cette base est sa 
partie anterieure. 

• R°'u le 3.V.1995.
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1) Notaulices (Figs 1-7)

En regle generale, !es sillons mesoscutaux appeles notaulices (singulier:
notaulix, eventuellement francise en notaulice) ou notauli (singulier: notau- . 
/us) selon !es auteurs(') (confondus jadis avec des sillons parapsidaux) •· 
s'etendent des angles anterieurs du mesoscutum, se dirigent vers l 'interieur 
du disque du sclerite et se courbent, plus ou moins regulierement ou 
abruptement, pour se diriger vers la base du mesoscutum, parallelement au · 
sillon mesoscutal median (Fig. !) ou en convergeant faiblement (Fig. 2), et 
atteindre, a leur base, le sillon posterieur transverse (separant le mesoscu­
tum des axillae) ou s'arreter a quelques micrometres de celui-ci. 

Dans de rares cas, Jes notaulices se dirigent en ligne droite, en conver­
geant vers le sillon median et leurs extremites basales sont a une plus 
courte distance de celle dudit sillon (Fig. 3); Jes trois sillons peuvent con­
fluer au meme point median (Fig. 4); nous Jes citerons, dans ces deux cas, 
comme notaulices en V; nous connaissons une espece (encore in litteris) 
ou Jes notaulices se fusionnent au sillon median en avant de sa base 
(Fig. 7). 

Mais parfois, le parcours vers la base est different: Jes notaulices y sont 
incurvees et longent le sillon transverse, jusqu'a atteindre la base du sillon 
median: seule la notaulix de droite pourrait etre qualifiee de sigmoide ( J ); 
mais !'ensemble des deux notaulices dessine somme toute une lyre et nous 
proposons de Jes qualifier de lyrees (ou lyrifonnes) (Figs 5-6). On !es dira 
anguleusement lyrees quand elles dessineront un angle net contre le sillon 
median. 

Mais il ne devrait pas y avoir de divergence: aulix, g6nitif aulicis, signifie «sillon» et il 
s'agit en effet de sillons sur le (m6so)notum. 

Figs 1-7. Allures des notaulices percurrentes des Megaspilinae. 1. Notaulices basalement 
paralle!es (Conosrigmus ? uninasutus ALEKsEEV, 1994). 2. Notaulices hasalement Iegere­
ment convergentes (Dendrocerus pha/Jocrates DESSART, 1987). 3. Notaulices pratique­
ment en V, basalement tres convergentes, atteignant presque la base du sillon median 

[Conostigmus albovarius (Doon, 1915) n. comb.]. 4. Notaulices en V, convergeant 
basalement et atteignant la base du sillon median [ Conostigmus unilineatus (Doon, 

1915)]. 5. Notaulices Iyrees ou lyriformes (Conostigmus singularius Al.EcsEEV, 1983). 
6. Notaulices lyrees a parcours irregulier [Dendrocerus triangularis (THOMSON, 1858)].
7. Notaulices fusionnees au sillon median avant son extr6mite basale (Conostigmus sp.
a decrire).

Fig. 8. Representation sch6matique d'une tete de Megaspiline pourvue d'un sillon post­
ocellaire (ici, en accolade); a noter la fossette preocellaire devant l'ocelle ant6rieur et 
Jes Iunules flanquant ext6rieurement Jes ocelles post6rieurs; le sillon pre<>ccipital est 
interrompu par le sillon postocellaire. 

Bull. Annis Soc. r. beige Ent. 131, 1995 321 

3 



322 Bull. Annis Soc. r. 

r e 99 beige Ent. 131, 1995g Bull. Annis Soc. r. beige Ent. 131, 1 5

r 
� 

On se rappellera enfin que le parcours d'une notaulix peut ne pas etreil 
une courbe reguliere, com me c'est le cas, entre autres, chez Conostigmus iE 
triangularis (THOMSON, 1858), ou cette particularite est associee a un par-[' 
cours basal lyre (Fig. 6): mais les deux caracteres ne sont evidemment pas: 
necessairement lies. 

hb 

2) Sillon transversal en arriere des ocelles posterieurs

D'autre part, chez certaines especes, un sillon transversal s'etend juste '
en arriere des ocelles posterieurs, droit ou en forme d'accolade (Fig. 8); 
selon !es especes, le sillon median preoccipital peut s'arreter a son niveau, . 
le traverser ou reprendre au-dela; sa presence ou son absence nous paralt , 
un caractere specifique digne d'interet; nous proposons de l'appeler sillon
postocellaire; !'expression ne doit pas etre confondue avec la «ligne post-_ 
ocellaire» dont ii est question au paragraphe suivant et qui n'est pas a pro-· 
prement parler une ligne mais la mesure d'une ligne imaginaire. 

3) Triangle ocellaire

Depuis 1969, nous utilisons regulierement !es sigles POL/LOL/OOL,
correspondant aux expressions anglaises «postocellar line», «lateral-ocellar 
line,, et «ocular-ocellar line»: Jes deux premieres (POL, LOL) etaient deja 
definies par 0.W. R1cHARDs (1956) dans son 'Handbook for identification
of British Insects, Hymenoptera, Introduction and keys to families' [voir 
Fig. 9: «(POL)» et «LOL»]. Mais c'est a la suite d'une publication de . 
M.J. PARR (1960), le premier a Jes employer pour decrire des Ceraphro­
noidea, que nous Jes avons decouvertes et utilisees. Or, ii y a une contra­
diction flagrante entre Jes definitions donnees par ces deux auteurs, en ce
qui conceme POL. Pour RICHARDS, POL est la distance entre Jes bords

Figs 9-15. Mensurations des ocelles et du triangle ocellaire chez divers auteurs. 9. Tete 
schematique d'un Dendrocerus. POL: «postocellar line» sensu PARR (1960); (POL): 
idem, sensu RICHARDS (1956); OOL: «ocular-ocellar line» sensu PARR (1960); LOL: 
«lateral-ocellar line» sensu PARR (1960); (LOL): idem, sensu DESSART (� 1969); Gd 

Axe: grand axe d'un ocelle (sensu 0ESSART et TAGER). 10. Tete de Leucospis gigas 
FABRICIUs, l 793 (Hym. Chalcidoidea Leucospidae), d'apres BoucEK (1974: 12): x 
correspond a la largeur [«POL> sensu PARR de la figure 9] et la hauteur du triangle 
ocellaire; POL correspond a «(POL) .. de la figure 9; OOL a la meme signification qu'a 
la figure 9. 11-12: Tete d'Orgilus obscurator (NEFS, 1812) (Hym. Ichneumonoidea 
Braconidae) d'apres TAGER (1989: 11): POL (sensu RICHARDS) correspond a .:(POL) .. de 
la figure 9; OD est le grand axe («diamCtre.) de l'ocelle post6rieur, sensu 0ESSART; 
OOL est mesur6 perpendiculairement au tegument (nous mesurons sa projection sur le 
plan de la vue dorsale). 13-14: Tete et triangle ocellaire d'un blacin6 (Hym. lchneumo­
noidea Braconidae Blacinae) d'apres VAN ACHTERBERG (1988: 9); 0 est appel6 •ocular­
ocellar line,., sa mesure ne correspond pas a l'OOL des autres auteurs; P correspond a
(POL) sensu RicHARDs de la figure 9; D, appeJe .:diameter of posterior ocellus,. n'est ni 
un diallletre (une ellipse n'en a pas) ni le grand axe sensu DESSART et TAGER. 15. Tete 
d'un Entedon (Hym. Cbalcidoidea Eulophidae) d'apres ERIXls (1944: 12): POL, LOL et 
OOL sont mesures a partir du centre des ocelles impliques. 
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internes des ocelles posterieurs [Fig. 9: «(POL)»], tandis que pour PARR, 
c'est la distance entre Jes bords externes de ces ocelles [Fig. 9: «POL»]; -­
PARR definit aussi LOL comme la distance entre Jes bords externes d'un 
des ocelles posterieurs et [de] l'ocelle median [Fig. 9: «LOL»]. Dans nos_ 
publications anterieures a 1969, nous avons utilise des phrases completes, • 
correspondant manifestement a des mesures limitees a des distances entre,
Jes ocelles; par exemple: «distance separant Jes ocelles posterieurs» -
[«(POL)», sensu RicHARDs] ou «distance separant un ocelle posterieur de 
l'ocelle anterieur» [«(LOL)» a la figure 9] a propos de Dendrocerus nou­
meae DESSART, 1967, p. 344; (en outre un lapsus nous a fait ecrire «distan­
ce separant l'ocelle anterieur de l'ceil», alors que dans nos archives, texte 
et schema montrent qu'il s'agissait incontestablement de l'ocelle poste-'
rieur ... ). Mais des que nous avons utilise Jes sigles, nous avons suivi la' 
conception de PARR, ce qui peut entrainer une confusion dans l'interpreta- · 
tion de nos textes. A propos d'OOL, il s'agit bien de la distance la plus_
courte entre un ocelle posterieur et l'ceil voisin. 

Les auteurs ne s'accordent pas universellement pour ces diverses mesu­
res. Nous n 'en retiendrons que quelques-uns. Ainsi, BoucEK (1974), etu-, 
diant des Leucospides, suit R1cHARos pour son «POL» [Fig. 10, POL, done 
correspondant a «(POL)» sur la figure 9], mais appelle «breadth of the, 
ocellar area» ce qui correspond au POL sensu PARR; OOL est conforme; ii•­
introduit une mesure nouvelle: la hauteur du triangle ocellaire, distance:: 
separant le sommet du triangle de sa base, entendue comme la ligne tan­
gente aux points posterieurs extremes des ocelles lateraux; le rapport hau- -
teur!largeur donne une idee de l 'aplatissement du triangle ocellaire (nous 
parlons generalement de triangle ocellaire acutangle, rectangle ou obtusan­
gle au sommet, ou de triangle ocellaire peu ou fort surbaisse, ou a base 
etroite, large ... ). TAEGER (1989: 11), dans son etude des braconides Orgi­
lus (Figs 11-12), mesure cette distance en vue frontale et quand le vertex -
est convexe, cette ligne est oblique par rapport a l'axe de symetrie de la 
tete et done superieure a la projection que nous-meme mesurerions en vue 
dorsale (projection sur le plan horizontal). VAN AcHTERBERG (1988 e. a.)" 
pour des Braconides (Figs 13-14), mesure la distance entre deux lignes , 
paralleles a l'axe du corps et frcilant l'une le point le plus externe d'un ;­
ocelle posterieur, l'autre, le point le plus interne de l'ceil voisin: avec de 
gros yeux convergents, ces lignes pourraient etre confondues (on aurait -
alors OOL = 0, avec pourtant des organes non contigus!) ou meme la 
ligne oculaire plus interne que la ligne ocellaire (OOL negatif/). Ajoutons, 
que Jes trois valeurs sont egalement mesurees en observant le triangle 
ocellaire (stemmaticum) de haut: si le vertex est tres convexe, l'OOL me­
sure est en fait la projection de la distance consideree sur le plan perpendi­
culaire a !'observation. ERoos (1944: 12), etudiant des Emedon (Hym. Eu­
lophidae), mesure Jes distances entre Jes ocelles non d'un point marginal 
extreme, mais du centre de ceux-ci; toutefois, si OOL s'etend du centre 
d'un ocelle lateral, ii s'arrete neanmoins a l'orbite. 

Apres nous etre longtemps limite aux mesures «POL» et «LOL», ii nous 
est apparu que la distance interne entre des ocelles («(POL)» sensu R,- -

cHARDS et «(LOL)») pouvaient aussi foumir des caracteres interessants:
dans ce cas, nous combinons Jes deux conceptions avec ces demieres va­
Jeurs entre parentheses; par exemple: POL/LOL/OOL = 100 (75)/80 (50)/
45 Jes deux valeurs entre parentheses etant (POL) et (LOL), pour eviler 
d'.tlourdir la forrnule en POL(POL)/LOL(LOL)/OOL. 

Rappelons qu'en dehors des mensurations effectuees au microscope, 
arrondies au micrometre pres, nos mensurations a la loupe binoculaire 
(grandissement x 100) sont arrondies au multiple de 5 micrometres le plus 
proche. 

4) Dimensions des yeux et des ocelles

Les yeux n'etant jamais circulaires, nous n'avons jamais employe le
terme «diametre», mais «grand axe et petit axe)>. Le grand axe est la plus
grande corde du contour, le petit axe, la corde perpendiculaire au grand 
axe. En ce qui concerne Jes ocelles, la stricte precision impose souvent de 
parler aussi du grand axe, qui pour Jes ocelles posterieurs, est oblique par 
rapport a l'axe longitudinal du corps (Fig. 9, Gd Axe). TXaER, I.e. prend 
sa mesure de la meme fai;on (Fig. 11, OD); VAN AcHTEREERG, I.e., utilise 
la distance entre deux lignes paralleles a l'axe du corps et frolant l'une le 
point le plus interne, l'autre le point le plus externe d'un ocelle posterieur 
(Fig. 13, DJ. II est imperatif de preciser que lorsque, dans nos tableaux 
dichotomiques, nos descriptions ou nos diagnoses, nous comparons Jes 
valeurs d'OOL et du grand axe d'un ocelle posterieur, celles-ci doivent 
etre mesurees separement avec le micrometre oculaire differemment orien­
te, car ces deux segments ne sont jamais dans le prolongement l'un de 
t'autre (contrairement a ta methode de VAN AcHTEREERa). 

5) Quelques rapports

Nous avons defini jadis le «rapport mesothoracique» comme le rapport
entre les longueurs cumulees des mesoscutum, trait axillaire et scutellum et 
la largeur du mesosoma (pratiquement celle du mesoscutum). Considerant 
cette fois non plus le seul mesothorax, mais ta totalite du mesosoma, nous 
proposons en outre: 
Rapport mesosomatique dorsal: 

rapport «tongueur/largeur» du mesosoma; 
Rapport mesosomatique lateral: 

rapport «longueur/hauteur» du mesosoma; 
Rapport mesosomatique transversal: 

rapport «largeur/hauteur» du mesosoma. 
II est < 1 quand le mesososma est comprime, > 1 quand it est deprime. 
Pour la tete, on peut concevoir par analogie un rapport cepalique dorsal 

(longueur/largeur), lateral (longueur/hauteur) et frontal (largeur/hauteur). 
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Myiase cutanee furonculoi'de humaine 
par Dermatobia hominis (LINNAEUS Jr., 1781) 

(Diptera: Cuterebridae) 
Une observation en Belgique· 

par Marcel LECLERCQ 

Faculte des Sciences agronomiques, Zoologie generale & appliquee, B-5030 Gembloux. 
Corresponda11ce: rue E. Malvoz, 43, B-4610 Beyne-Heusay. 

Summary 

Recently, a case o f  cutaneous myiasis was observed in a man returning 
10 Belgium from Mexico wirh boils caused by Dermatobia hominis (L1N-
NAEVS Jr., 1781), an endemic fly in Lalin America. This fly has a characte-
ristic life-cycle: phoresy with respect to egg-laying on insect vectors, with 
larvae which are obligate parasites on vertebrate hosts, including the 
human species. The fly 's natural history is given. We emphasise that 
modern means o f  international transport, coupled with tourism, contribute 
more and more to the importation not only o f  myiasis, but also other pa-
thological conditions, to regions ou1side their endemic areas. Various 
pathogenic agents as well as parasites o f  plants are implicared. These fac1s 
obviously make preventive con1rol problematic. 
Key words: Dermatobia hominis, Cuterebridae, cutaneous myiasis, case 

report. 

Resume 

Une observation de myiase cutanee furonculoiae par Dermatobia hominis 
(LINNAEUS Jr., /78}) a ete rea/isee recemment en Belgique Chez Un homme 
revenant du Mexique. Cette mouche myiasigene (Cuterebridae) est endemi-
que en Amerique Latine. Son cycle biologique est particulier: "phoresie" 
pour la ponte des oeufs sur des transporteurs entomologiques et /es larves 
sont des parasiles obligatoires sur des Vertebres et l'espece humaine; 
l'histoire nature/le est presenlee. Nous soulignons que /es moyens moder-

Re,;u le l.Il.1995 




